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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 6, 17.20-26

17 En ce temps-là, Jésus descendit de la montagne
avec les Douze et s’arrêta sur un terrain plat. Il y avait
là un grand nombre de ses disciples et une grande
multitude de gens venus de toute la Judée, de
Jérusalem, et du littoral de Tyr et de Sidon.

20 Et Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara :
« Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu est
à vous.

21 Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous
serez rassasiés. Heureux, vous qui pleurez maintenant,
car vous rirez.

22 Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent
et vous excluent, quand ils insultent et rejettent votre
nom comme méprisable, à cause du Fils de l’homme.

23 Ce jour-là, réjouissez-vous, tressaillez de joie, car
alors votre récompense est grande dans le ciel ; c’est
ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes.

24 Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous
avez votre consolation !

25Quel malheur pour vous qui êtes repus maintenant,
car vous aurez faim ! Quel malheur pour vous qui riez
maintenant, car vous serez dans le deuil et vous
pleurerez !

26Quel malheur pour vous lorsque tous les hommes
disent du bien de vous ! C’est ainsi, en effet, que leurs
pères traitaient les faux prophètes. »
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Jérémie
Jr 17, 5-8

Psaume
Ps 1, 1-2, 3, 4.6

05 Ainsi parle le Seigneur : Maudit soit l’homme qui
met sa foi dans un mortel, qui s’appuie sur un être de
chair, tandis que son cœur se détourne du Seigneur.

06 Il sera comme un buisson sur une terre désolée, il
ne verra pas venir le bonheur. Il aura pour demeure
les lieux arides du désert, une terre salée,
inhabitable.

07 Béni soit l’homme qui met sa foi dans le Seigneur,
dont le Seigneur est la confiance.

08 Il sera comme un arbre, planté près des eaux, qui
pousse, vers le courant, ses racines. Il ne craint pas
quand vient la chaleur : son feuillage reste vert.
L’année de la sécheresse, il est sans inquiétude : il ne
manque pas de porter du fruit.

R/ Heureux est l’homme qui met sa foi dans
le Seigneur. (Ps 39, 5a)

Heureux est l’homme
qui n’entre pas au conseil des méchants,
qui ne suit pas le chemin des pécheurs,
ne siège pas avec ceux qui ricanent,
mais se plaît dans la loi du Seigneur
et murmure sa loi jour et nuit !

Il est comme un arbre
planté près d’un ruisseau,
qui donne du fruit en son temps,
et jamais son feuillage ne meurt ;
tout ce qu’il entreprend réussira.
Tel n’est pas le sort des méchants.

Mais ils sont comme la paille
balayée par le vent.
Le Seigneur connaît le chemin des justes,
mais le chemin des méchants se perdra.
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Première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens
1 Co 15, 12.16-20

12 Frères, nous proclamons que le Christ est
ressuscité d’entre les morts ; alors, comment
certains d’entre vous peuvent-ils affirmer qu’il n’y a
pas de résurrection des morts ?

16 Car si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non
plus n’est pas ressuscité.

17 Et si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est
sans valeur, vous êtes encore sous l’emprise de vos
péchés ;

18 et donc, ceux qui se sont endormis dans le Christ
sont perdus.

19 Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour
cette vie seulement, nous sommes les plus à
plaindre de tous les hommes.

20Mais non ! le Christ est ressuscité d’entre les
morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont
endormis.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ».
On se met alors à la recherche des
bons mots, de belles formules et de
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et
l’on s’empresse de lui rédiger nos
paroles. Mais ce n’est pas le chemin
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route :
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même
afin de goûter ce silence qui permet
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur,
au-dedans. En effet, vous avez plutôt
choisi de laisser l’Esprit saint être prière
en vous et vous désirez lui offrir votre
main, votre plume, votre cœur affamé
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut
animer, enflammer, vivifier les mots des
Écritures et leur permettre de devenir
Parole de vie et de feu pour vous et
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité
du dialogue amoureux du Père et du
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part
vous aussi ! Vous croyez que la prière
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les
mots de Dieu en votre cœur et sur vos
lèvres. Vous savez que la prière n’est
pas faite de mots que l’on devrait
rabâcher « comme les païens : ils
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils
se feront mieux écouter. N’allez pas
faire comme eux ; car votre Père sait
bien ce qu’il vous faut, avant que vous
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous
savez que la prière est désir d’écouter
des mots inouïs, une Parole saisissante
et apaisante, un murmure qui fait
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette E



« Bienheureux ceux qui pleurent, car ils seront
consolés » (Mt 5,5). Par cette parole le Seigneur veut
nous faire comprendre que le chemin de la joie, c'est
les pleurs. Par la désolation on va à la consolation ;
c'est en perdant sa vie qu'on la trouve, en la rejetant
qu'on la possède, en la haïssant qu'on l'aime, en la
méprisant qu'on la garde (Mt 16,24s). Si tu veux te
connaître toi-même et te maîtriser, entre en toi-
même et ne te cherche pas au-dehors... Rentre en
toi-même, pécheur, rentre là où tu es, en ton cœur...
L'homme qui rentre en lui-même, ne se découvrira-t-
il pas au loin, comme le fils prodigue, dans une
région de dissemblance, dans une terre étrangère,
où il s'assied et pleure au souvenir de son père et de
sa patrie ? (Lc 15,17)...

« Adam, où es-tu ? » (Gn 3,9) Peut-être encore dans
l'ombre pour ne pas te voir toi-même ; tu couds
ensemble des feuilles de vanité pour couvrir ta
honte, regardant ce qui est autour de toi et ce qui
est à toi... Regarde au-dedans, regarde-toi... Rentre
au-dedans de toi, pécheur, reviens à ton âme. Vois

et pleure cette âme sujette à la vanité, à
l'agitation et qui ne peut pas se libérer de sa
captivité... Il est évident, frères, nous vivons en
dehors de nous-mêmes, nous sommes oublieux de
nous-mêmes, chaque fois que nous nous dissipons
dans les balivernes ou les distractions, que nous
nous régalons de futilités. Et c'est pourquoi la
Sagesse a toujours à cœur d'inviter à la maison
du repentir plutôt qu'à la maison de la bombance,
c'est-à-dire de rappeler en lui-même l'homme qui
était au-dehors de lui-même, en disant :
« Bienheureux ceux qui pleurent » et dans un autre
passage : « Malheur à vous qui riez maintenant ».

Mes frères, gémissons en présence du Seigneur
dont la bonté porte à pardonner ; tournons-nous
vers lui « dans le jeûne, les pleurs, le deuil sur nous-
mêmes » (Jl 2,12) pour qu'un jour...ses consolations
réjouissent nos âmes. Bienheureux en effet ceux
qui pleurent, non parce qu'ils pleurent, mais parce
qu'ils seront consolés. Les pleurs sont le chemin ; la
consolation c'est la béatitude.
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Échos de la Tradition

Isaac de l'Étoile (?-vers 1171), moine cistercien
Sermon 2 pour la Toussaint, 13-20 (trad. Brésard, 2000 ans A, p. 84)




